Pont-A-Celles, le 17 novembre 2016


Procès-verbal de la réunion du 15/11/2016

La maison de village de Luttre (rue Quevry 11 - 6238 Luttre) a accueilli ce mardi 15/11/2016 à 19h, une réunion dont l'objectif était de déterminer de quelle manière une antenne MBF pourrait voir le jour en Belgique.
Celle-ci fut organisée à l'initiative d’un petit groupe constitué de Philippe et Jacques Collart, Fabien Biévelez et Bernard Ronval parties prenantes d'une première réunion au sujet de la problématique de la pratique du VTT en Forêt de Soignes (en passe de devenir une zone Natura 2000).
Cette dernière ayant donné de bons résultats mais limités à la Forêt de Soignes, ce groupe souhaitait élargir l’action à une plus grande échelle.

Bien que le nombre de personnes présentes ne soit pas très élevé (13 personnes en tout), le niveau qualitatif des invités est à souligner.
Sont présents:
Olivier Béart (Vojo Magazine), est désireux de s’investir en son nom personnel mais également via son magazine afin de permettre à l’organisation de bénéficier d’un support médiatique et d’un porte-feuille de contacts conséquent.
Julien Delaet, Sébastien Carabin, Alexis Matthys (absent mais souhaite s’engager à nos côté), tous trois bikers de haut niveau, ont un énorme potentiel de visibilité permettant de motiver les autres bikers à se joindre à nous. Ils seront sans aucun doute les fers-de-lance de notre action.
Grégory Masson organisateur et coordinateur du tout jeune championnat de Belgique d’enduro (BEC) compte bien s'impliquer dans cette cause afin de sensibiliser les grosses organisations au respect de l’environnement via notamment un balisage responsable et respectueux de la nature.
Sébastien Glineur travaille au Domaine Provincial du Bois des Rêves et est entre-autre une des personnes en charge de l’aménagement et l’entretient de la piste permanente de VTT. Il met ses connaissances et compétences d’homme de terrain à la disposition de la collectivité.
Pierre Lavendy éco-conseiller est une valeur sûre au niveau des différentes législations liées à l’environnement et est également un des membres fondateur du club des Gemini Bikers, dont il fait toujours partie.
Adepte depuis de nombreuses années, il a également une très grande connaissance et maîtrise du terrain.
Plusieurs autres membres des Gemini Bikers (Joffrey Scheirlink, Pascal Hourez, Rudy Langlais) sont également présents avec le souhait de s’engager eux aussi dans le respect de leur terrain de jeu habituel mais pas uniquement…

Cette équipe de qualité est réunie autour des initiateurs de ce projet MBF en Belgique que sont Philippe et Jacques Collart (adeptes aux Maillons Libres et tous deux membres de la FFBC dont Philippe est délégué VTT et rédacteur du « Passion VTT »), Fabien Biévelez et Bernard Ronval (membres également des Gemini Bikers en qualité respectivement de président et secrétaire du club).
D'autres noms familiers (absents à la réunion) ont fait connaître leur volonté de s'investir dans cette nouvelle action et tout particulièrement Jacques Ninane organisateur du Kids Trophy qui y a marqué un intérêt tout particulier pour la prochaine saison.
Nul doute que de tels représentants permettront de bénéficier de l'excellente visibilité nécessaire à la bonne réussite du projet.

Philippe débute la séance par une brève définition de la MBF et une description des actions menées en France par cette association qui n'est pas toujours bien connue chez nous, même au niveau des pratiquants réguliers, il est utile d'avoir une idée précise des différentes définitions de leurs slogans que sont: "Non au VTT interdit !", "Pour une pratique durable et responsable" et "agir/communiquer/préserver".

[bookmark: _GoBack]Débute ensuite un tour de table (voir ci-dessus  Sont présents) permettant à chacun de se présenter, d'expliquer le pourquoi de sa présence ainsi que leurs attentes et espérances envers une telle organisation dans le futur.
Le premier élément positif est que les compétences sont très variées et que chacun par sa notoriété, son réseau ou ses connaissances peut intervenir à un niveau ou l'autre dans les différentes actions envisagées.
Si certains se voient principalement sur des actions de terrain ponctuelles, d'autres sont prêts à s'engager dans des démarches plus administratives. Un bon équilibre se crée donc dès le départ.

Les attentes:
· Être connu et reconnu dans les différents milieux liés au VTT, qu’il s’agisse de fédérations, d’organisateurs de courses/randonnées, clubs, magasins,… Tous ont à y gagner en prenant part au projet.
· Se poser en interlocuteur/conseiller/expert concernant des litiges éventuels avec des propriétaires, des gestionnaires de parcs et forêts ou des pouvoirs publics.
· Bénéficier des différentes compétences présentes dans le groupe pour élargir le « réseautage » et accroître la visibilité de l’action.
· Sensibiliser les organisateurs au respect de l’environnement et encourager un balisage responsable.
· …

Les moyens/projets :
· Création d’une charte relative au respect de l’environnement et à l’organisation responsable et durable d’événements dans le monde du VTT. 
Le but étant ici de rallier un maximum de monde et de s’engager dans une « politique commune » de défense de nos intérêts en tant que pratiquants et ce quel que soit le niveau de chacun.
Le premier public cible sera bien entendu les pratiquants car, si le VTT n’a pas toujours très bonne réputation c’est simplement que tous ne pratiquent pas notre sport en prenant soin du terrain de jeu (« perte » de déchets en tout genre, matériel « oublié » après une réparation, passage dans des zones fort boueuses entraînant une érosion prématurée du terrain,…) mais également en ne respectant pas les autres usagers voir même en les mettant en danger par des comportements irrespectueux !
· Constitution d’un dossier type pour l’organisation d’événements sportifs ou randonnées
Nombre d’organisations de randonnées ne sont plus le fait de clubs de VTT et ne sont donc pas toujours informées des démarches à entreprendre et autres autorisations à demander. Cela ne peut que nuire à la collectivité dans le sens où une interdiction pure et simple par les autorités sera généralement préférée à la recherche d’un accord sur le terrain (c’est du moins le ressenti que nous en avons).
Proposer assistance, conseils et expertise permettrait à la source de minimiser l’impact négatif que peuvent avoir des organisations « sauvages ».

· …

Concrètement :
Après débat, la constitution d’une ASBL semble une démarche nécessaire, tant au niveau de la pérennité de l’action (on ne se lance pas dans un projet d’un an ou deux) que sur le plan légal.
Une fois constituée, l’ASBL pourra perdurer tandis que les personnes qui la composent pourront changer.
Si nous voulons être reconnu comme un interlocuteur de choix, une structure de base est nécessaire. Si la forme juridique chapeaute et coordonne les actions, il est bien évident que tous ne pourront pas être dans toutes les régions du pays pour ces actions… et surtout, on est généralement plus motivé pour sa propre région que pour celle qui se trouve 150km plus loin. De là toute l’importance d’avoir un organisme commun avec une ligne directrice auxquels viendront adhérer des pratiquants de toutes les régions.
Il ne faut pas négliger l’aspect sécuritaire que constitue une ASBL. Si nous voulons pouvoir être un interlocuteur de choix et nous présenter en conseiller pour les organisations d’envergure, il faut également nous couvrir/assurer en cas de problème. Nul n’étant à l’abri d’une erreur, il est préférable que la responsabilité repose sur une personne morale plutôt que sur des personnes en association de fait qui pourraient donc être tenues pour solidairement responsables en cas de soucis.
Enfin, les actions nécessitant parfois un petit investissement (frais de déplacement, outils, frais de réunions,…) pourraient être prises en charge par l’association et non sur des fonds personnels.
Sur le plan financier toujours, il sera plus aisé de bénéficier d’aides et subsides au profit d’une ASBL que pour des particuliers (le risque de fraude étant plus élevé) et les futures adhérents plus motivé à verser leur obole pour une association belge plutôt qu'un mouvement français.
Afin de pouvoir créer celle-ci, il faut un minimum de 3 membres (président, secrétaire, trésorier) en vue de constituer la structure de l’association. Fabien Biévelez ayant une certaine expérience dans ce domaine et ayant suivi une formation sur la création et la gestion des ASBL constituées par des clubs sportifs se propose de prendre ce point en charge. Philippe Collart et/ou Bernard Ronval sont également prêt à s’investir concrètement à ce niveau du projet.
Concernant la 3eme personne, la question est posée de savoir si la MBF France pourrait en tant que personne morale faire partie du conseil d’Administration de l’ASBL belge. 
Une autre possibilité pourrait-être que Lionel Macaluso (président de la MBF France) soit repris au CA si la MBF ne souhaite pas être liée directement.

Les points à creuser avant la prochaine réunion :
L’avis de la MBF France sera demandé concernant leur participation au sein de l’ASBL. Philippe, Fabien et Olivier prendront contact avec le siège MBF afin de leur expliquer notre point de vue sur la situation.
La possibilité de faire passer la MFB France au sein du conseil d’administration d’une MBF Belgique sera également évoquée avec eux.
Enfin, il faudra également aborder avec eux la manière dont la cohabitation win-win pourra être mise en place. Notre but étant de «profiter» de l’image dont bénéficie déjà la branche française, il faut voir quel retour nous pouvons leur proposer (en plus d’un nombre d’affiliés).
Une assemblée générale de la MBF aura lieu les 10 et 11 décembre prochain dans l’Hérault. Certains se sont déjà proposés d’y prendre part afin de présenter notre projet et l’intérêt qu’il pourrait constituer dans le chef de la branche française.

Une fois ces informations reçues, une nouvelle réunion sera organisée afin de partager celles-ci et d’envisager les prochaines étapes du projet. D’ici là, n’hésitez pas à en parler autour de vous.

Fin de la réunion vers 22h45.  
